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RÉSUMÉ

îïfô tratmiur îrt la enté

D'HISTOIRE NATURELLE

DE NEUCHATEL,

La Société des sciences naturelles de Neuchâtel a
tenu 13 séances depuis le dernier résumé de ses

travaux, présenté l'année dernière à Soleure.
Les séances ont recommencé le 23 novembre i836

et ont fini le 7 juin 1837. Plusieurs ont été du plus
haut intérêt, tant par les mémoires qui y ont été lus,

que par les diverses communications verbales qui lui
ont été faites. M. le Dr. Schiipper qui a passé l'hiver
à Neuchâtel et a assisté régulièrement aux séances de

la Société, n'a pas peu contribué à en augmenter
l'intérêt par de savantes communications sur divers
sujets d'histoire naturelle générale ou spéciale. Un nombre

assez considérable de nouveaux membres sont

venus se joindre aux anciens et prouver ainsi l'intérêt

qu'ils portent aux progrès de l'histoire naturelle,
dans notre Canton.

Pour le résumé que j'ai à présenter des travaux des

2e et 3e sections, je suivrai l'ordre des séances, en

élaguant les travaux qui n'ont pas un rapport direct avec

ceux des autres Sociétés d'histoire naturelle cantonales.
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KL84ML

des travaur de la Société

V'«I5^0IKL

Da Lociêtê de8 seiendes naturelle8 de ZXeucbâlel a
tenu i Z 8eance8 depuis le dernier re8umê de ses tra-
vaux, pre8ente l'annêe dernière à Loleure.

De8 8eance8 ont recommence le 2? novembre 18Z6

et ont Lni le 7 juin 18Z7. ?Iu8ieur8 ont ête clu plu8
baud intérêt) tant par Ie8 mêmoire8 <^ui ont êtê 1u8)

<^ue par Ie8 diver8e8 communication8 verbale8 csui lui
ont êtê taiìe8. N. le Dr. Kclu'ipper ^ui a Pa88e l'luver
à IXeucbâtel et a a88i8lê régulièrement aux 8eance8 de

la Loeiêtê, n'a pag peu contribue à en augmenter l'in-
ìêrêt par de 8avante8 communication8 8ur diver8 8u-
jet8 dbi8toire naturelle gênêrale ou 8pêciale. I5n nom-
bre a88e?. con8Ìdêrable (le nouveaux membres sont
venu8 8e joindre aux ancien8 et prouver ain8Ì l'intê-
rêt <^u'il8 portent aux progrè8 de lbistoire naturelle)
dan8 notre Danton.

?our le re8umê c^ue j'ai a pre8enter de8 travaux de8

8eetion8) je 8uivrai l'ordre de8 8eance8^ en êìa-

guant Ie8 travaux c^ui n'ont pa8 un rapport direet avec

ceux de8 autre3 8ociête8 d'bi8toire naturelle cantonales
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Séance da 23 novembre i836. M. le Prof. Agassiz

fait connaître avec cl'intéressans développemens
plusieurs ouvrages nouveaux relatifs aux sciences
naturelles, savoir la Monographie ostéologique de M* Owen

sur l'Orang-outang et le Schimpansée, les vues
géologiques sur l'Etna de M, Abich, les planches de

l'ouvrage sur les Volcans du comte de Bylandt Balsterkan,
et la dernière livraison de l'ouvrage de M. Rœmer sur
les fossiles du Jura du Nord de l'Allemagne.

Séance da 7 décembre i836. M. Adee communique

les découvertes de M. Cross qui est parvenu à

faire cristalliser des substances quartzeuses sous
l'influence d'un appareil électrique très-étendu. M. Agas-
siz met sous les yeux de la Société quelques moules
intérieurs de coquilles vivantes coulés en métal très-fusible,

et fait entrevoir l'importance de l'étude de ces
moules pour la détermination des fossiles et les
caractères des espèces. — M. Cpulon fils fait connaître
une nouvelle espèce de Pragonneau, découverte dans

notre Canton.
Séance da 21 décembre i836. Il est fait lecture

d'un mémoire envoyé par M. Léo Lesquereux sur la
distribution géographique des plantes du canton de

Neuchâtel et sur la caractérisation des divers terrains

par les plantes qui leur sont propres.
Séance du 18 janvier i85y. M. Louis Coulon

fait part à la Société d'un fait intéressant c'est la
découverte d'une Hamite bien caractérisée dans les
environs de la ville ; quoiqu'à la vérité, ce ne soit

point une Hamite caractéristique de la craie, cette
découverte tend néanmoins à confirmer l'opinion de
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Hecmee à 2? i8?6. U. le ?rc>f.

fait connaître avec 6'interessans developpemens
plusieurs ouvrages nouveaux relatifs aux seienees natu-
reiles, savoir la NonoAraplne osteolo^ique 6e O^ven

sur l'OranA-outanA et le Lclnmpansêe, les vues Aeo-^

logiques sur l'Ltna 6e N. ^dicli, les planclies 6e l'ou-

vra^e sur les Volcans du cointe 6e Lzdandt Lalsterkan,
et la 6ernière livraison 6e l'ouvra^e 6e N. koemer sur
les fossiles 6u 6ura 6u l>sord 6e l'^llemaAne.

à ^ i836. N. eommu-
nique les découvertes 6e N. l^ross qui est parvenu à

faire cristalliser 6es substances quart^euses sous fin-
kluenee d'un appareil electrique très-etendu. N. ^^as^
si^ inet sous les ^eux 6e la Lociête quelques moules in^-

terieurs 6e coquilles vivantes coules en inêtal très-fu-
sidle ^ et lait entrevoir l'importance 6e l'etude 6e ees

moules pour la determination 6es fossiles et les ea-
ractères 6es espèces. — N. Loulon fils fait connaître
une nouvelle espèee 6e ^Ira^onneau, découverte clans

notre Lanton.
i836. Il est fait lecture

6 un mémoire envole par N. sur la
distribution Aeo^rapbique des plantes 6u canton 6e

ûXeucbâtel et sur la earacterisation 6es 6ivers terrains

par les plantes qui leur sont propres.
Lecmce à 18 18Z7. ^l. ^0^5.5

fait part à la Lociête 6'un fait interessant, c'est la
découverte d'une dien caractérisée 6ans les
environs 6e la ville quoiqu'à la vérité, ce ne soit

point une Hamite caractéristique 6e la craie, cette
découverte tend néanmoins a conlîrmer l'opinion 6e
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M. Aug. de Montmollin sur la classification de nos
roches, puisque la plus grande partie des espèces de
Hamites appartiennent au terrain crétacé.

M. Àgassiz lit une notice sur l'organisation interne
des Euryales, et rétablit l'exactitude parfaite d'une
assertion de Rondelet, qui avait constaté l'existence
d'une espèce de ce genre dans la Méditerrannée. Ce
fait avait été révoqué en doute par plusieurs naturalistes,

malgré l'intéressante description, faite sur le
vif, que nous a laissée Rondelet de cet animal. M. Agas-
siz présente en même temps un dessin de l'espèce en
question, ainsi que de deux autres Euryales, où les
caractères des trois espèces sont nettement tracés. —
Dans la même séance, M. Gallot rend compte des

expériences comparatives faites par M.Matthieu sur les

eaux des anciennes sources de l'Ecluse et les
nouvelles eaux tirées des Gorges du Seyon, d'où il
résulte qu'il y a tout lieu d'espérer que les eaux sont de
bonne qualité et qu'on peut être satisfait du résultat
de l'entreprise.

Séance du i février i83y. M. Louis Coulon, fils,
président de la Société, fait voir un bel individu
empaillé du Pelieanus crispus, nouvelle espèce de Dal-
matie. M. le Dr. de Castella fait une communication
verbale sur un cas de chirurgie qui vient de se
présenter à l'hôpital de Pourtalès, où un homme a été

apporté, une main et le dos gelé ; le premier os du
métacarpe était entièrement dénudé; à la chute des

escares, il s'est manifesté une hémorrhagie, qui a fait
decider l'amputation du pouce : mais après l'amputation,

est survenue une hémorrhagie en nappe très-in-
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N. àA. à Nontmollin sur la elassitieation 6e nos
roekes, puisque la plus Aran6e partie 6es espèces 6e

appartiennent au terrain crétacé.
N. lit une notice sur l'orAanisation interne

6es et rétablit I'exaetitu6e parfaite 6 une
assertion 6e Don6elet, lzui avait constate l'existeuee
6'une espèce 6e ee Aenre 6ans la Nêcliterrannêe. Le
fait avait ète révolue en 6oute par plusieurs natura-
listes^ mal^re Inintéressante 6eseription, faite sur le
vif» Hue nous a laissée lkìon6eìet 6e cet animal. N. ^^as-
si? présente en même temps un 6essin 6e l'espèce en
question, ainsi ^ue 6e 6eux autres Lur^ales, ou les
caractères 6es trois espèces sont nettement traeès. —
Dans la même seance^ N. Lallot ren6 compte 6es ex-
pêrienees comparatives faites par N.Nattliieu sur les

eaux 6es anciennes sources 6e l'Leluse et les nou-
velìes eaux tirées 6es t^or^es 6u Le^on^ 6'ou il rê-
sulte csu'il ^ a tout lieu 6'espêrer czue les eaux sont 6e
donne Dualité et czu'on peut être satiskait 6u résultat
6e l'entreprise.

Hennee à i 18Z7. N. iils^
prêsi6ent 6e la Loeiêtê, fait voir un del in6ivi6u em-
paille 6u nouvelle espèce 6e Dal-
matie. N. le Dr. 6e Lastella fait une communication
verbale sur un cas 6e elnrurAie Hui vient 6e se
présenter à l'liopital 6e Dourtalès, ou un lmmme a êtê

apporte, une main et le clos Aelê; le premier os 6u
métacarpe êtait entièrement 6ênu6ê; à la elmte 6es

escares^ il s'est manifeste une liêmorrliaAie, c^ui a fait
6eei6er l'amputation 6u pouce : mais après ì'amputa-
tion, est survenue une liemorrlaa^ie en nappe très-in-
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qniétante, qui n'a pu être arrêtée par les moyens
ordinaires. M. de Castella a essayé, dans ce cas grave,
de mettre en usage un moyen indiqué anciennement
et pratiqué récemment par M. le Dr. Mayor de

Lausanne celui de tamponner la plaie avec une éponge,
ce qui lui a parfaitement réussi : l'éponge est tombée
le 10e jour sans aucun autre accident fâcheux.

Séance du i5 février 1837. M. le Dr. Schimper
fait en allemand et avec démonstration sur le tableau,
deux communications verbales d'un haut intérêt sur
des sujets de botanique générale. Mais elles
contiennent des vues trop profondes pour qu'il soit
possible d'en donner un résumé un peu complet et assez
exact. M. Schimper a promis de les rédiger lui-même

pour être insérées dans le Bulletin de nos mémoires.
Séance du i mars 1837. M. Godet lit quelques

fragmens d'un voyage qu'il a fait en Suède en i835.
Les blocs erratiques qui couvrent une grande partie
de la Scanie, donnent lieu à une intéressante discussion

sur leur origine. M. le Prof. Agassiz pense qu'il
faut attribuer leur présence et leur disposition à l'action

et au mouvement d'immenses nappes de glace,
qui les ont déposés où ils sont, a l'époque de leur
dernière disparution. Ces phénomènes dont on
retrouve partout des traces au centre de l'Europe, doivent
se présenter sur une bien plus grande échelle encore,
dans les pays plus septentrionaux. M. Agassiz ajoute
qu'on arrivera h reconnaître que ces masses de glace,
qui ont précédé la création actuelle, ont produit les
effets les plus étonnans : ce qui donnera la clef pour
la solution de bien des phénomènes sur lesquels la
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quiêtante, Hui n'a pu être arrêtêe par les moyens or-
dinaires. N. de Lastella a essaie, dans ee eas grave^
de mettre eu usage uu mo^en indique anciennement
et pratique récemment par N. le Or. Na^or 6e Oau-
sanne ^ celui 6e tamponner la plaie avec une éponge^
ee qui lui a parfaitement réussi : l'êponge est tombée
le ?o^ ^jour sans aueun autre aeei6ent lacbeux.

à 1018Z7. AI. le Or.
lait en allemand et avec démonstration sur le tableau^
6eux communications verbales d'un baut intérêt sur
des surets 6e botanique gênêrale. Nais elles eon-
tiennent 6es vues trop prolondes pour qu'il soit pos-
sible d'en donner un résume un peu eomplet et assex.

exaet. N. Kebimper a promis de les rédiger lui-même

pour être insérées dans le Bulletin de nos mémoires.
Leines à 1 ^^.5 18Z7. N. lit quelques

lragmens d'un voyage qu'il a lait en Luède en 18ZZ.
Oes blocs erratiques qui eouvrent une grande partie
de la Leanie, donnent lieu à une intéressante diseus-
sion sur leur origine. N. le Orof. ^gassi^ pense qu'il
kaut attribuer leur présence et leur disposition à l'ae-
tion et au mouvement d'immenses nappes de glace,
qui les ont déposes ou ils sont, à 1 époque de leur
dernière disparution, tles pbênomènes dont on re-
trouve partout des traees au eentre del'Lurope, doivent
se présenter sur une bien plus grande êebeìle encore,
dans les pa^s plus septentrionaux. N. Agassiz ajoute
qu'on arrivera à reconnaître que ees masses de glace,
qui ont precede la création actuelle ^ ont produit les
eklets les plus êtonnans : ee qui donnera la clef pour
la solution de bien des pbênomènes sur lesquels la
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science n'a encore que des hypothèses plus ou moins
satisfaisantes.

M. le Ministre Monvert déj^pse sur le bureau les
échantillons des Roches de Gi^ltar, légués au Musée

de Neuchâtel par feu M. le* capit. Prince. D'après
l'inspection de ces roches et les fossiles qu'elles
contiennent, on ne peut douter/qu'elles n'appartiennent
à l'étage supérieur de la formation jurassique.

Séance du, 15 mars. Il £4st fait lecture d'une lettre
de S. M. le roi de Prusse /qui remercie la Société de
l'envoi de ses mémoires et l'assure de l'intérêt qu'elle
continuera à prendre à ses travaux. M, le Dr. Schim-
per fait de vive voix sur le tableau une démonstration
sur les lois de développement des organes foliacés
autour de leur axe et sur les fractions qui sont l'expression

de ces lois.
Séance du 15 avril. M. Célestin Nicolet lit un

mémoire sur la constitution géologique; de la vallée de
la Chaux-de-fonds. Il décrit la ceinture portlandienne
qui forme les versans de la vallée et les terrains qui
en occupent le fond. Il prouve que le/Calcaire port-
landien est complètement séparé du grepupe corallien
par une marne qui peut servir d'horizon. — Pour
faciliter la description des terrains de la v allée^ il la
divise en formation crétacée et supracrétàpée, et
subdivise celle-ci en terrain Tritonien et en terrain
Nymphéen. Il passe successivement en revue et
décrit le terrain Néocomien 7 la molasse y les marnes
supérieures à la molasse, le calcaire d'eau douce et le

terrain d'alluvion. Par l'examen des nombreux
fossiles de la molasse et par leur comparaison avec ceux
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science n'a encore hue des b^potbèses plus ou inoins
satisfaisantes.

N. le Ministre fl/unce/'ö dèAse sur le bureau les
échantillons des Doebes de LnU^Itar, légués au Nu-
see de lXeucbâtel par leu M. le; espit. Drince. D'après
l'inspecìion cle ces roclies et les fossiles qu'elles con-
tiennent, on ne peut douter qu'elles n'appartiennent
à I eta^e supérieur de la formation jurassique.

à 15 7776?^. II 085 fait lecture d'une lettre
de 8. M. le roi de Drusse qui remercie la Lociète de
l'envoi de ses mémoires et l'assure de l'intèrêt qu'elle
continuera à prendre à scs travaux. N. le Dr. 8ebim-
per fait de vive voix sur le tableau une démonstration
sur les lois de développement des orZanes foliacés au-
tour de leur axe et sur les fractions qui sont l'expres-
sion de ces lois.

à 15 «cre/. N. lit un me-
moire eu77F^à//u77 ecîWe

à II décrit la ceinture portlandienne
qui forme les versans de la vallée et les terrains qui
en occupent le lond. Il prouve que le Laleaire port-
landien est complètement séparé du Arqmpe corallien
par une marne qui peut servir d'bori^om. — Dour fa-
ciliter la description des terrains de la v allée, il la di-
vise en formation crèîacêe et supracrèìàcèe, et sub-
divise celle-ci en terrain Iritonien et^ en terrain
l^mplièen. II passe successivement en revue et de-
crit le terrain lXèocomien, la molasse, les inarnes su-
pêrieures à la molasse, le calcaire d'eau douce et le

terrain d'alluvion. Dar l'examen des nombreux
fossiles de la molasse et par leur comparaison avec ceux



— 124 —
de plusieurs localités bien connues, Fauteur est conduit

à conclure que ces fossiles appartiennent à des

époques bien différences, à la formation crétacée et a

la molasse; que les fopiles de la formation crétacée

étaient semblables à ceux du grès vert de Vorey, que
le grès vert existait dan3 les vallées du premier ordre,
mais qu'il se trouvait mélangé à la molasse par suite

d'une commotion quelconque.
M. Grœssly lit ensuite* une description du Jura

Soleurois, importante sur ifout en ce qu'elle embrasse

l'ensemble du Jura sous le point de vue le plus général.

L'auteur a fait une étude suivie du groupement
des fossiles dans un même terrain à des distances plus
ou moins considérables; par où il a reconnu que les

couches d'un meine étage présentaient des faciès

différons, ayant tantôt un caractère de dépôt de haute

mer, tantôt de ddpôt riverain, avec prédominance de

coraux, ou présentant l'aspect d'une plage unie, ou
enfin présentant- les caractères mixtes de ces deux

aspects.
M. le Dr. Slphimper fait voir a la Société le dessin

d'un fossile macroscopique, dont les granulations sont

disposées régulièrement, à-peu-près comme les flos-
cules des Composées, et qu'il a dessiné d'après les
formules de 1euft disposition.

Séance dût ig avril i83^. M. Louis de Meuron lit
un mémoire intitulé : « Recherches sur les causedu
changement dessence dans les forêts du Jura. » -—

L'auteur établit que toutes les fois qu'il y a

changement 'essence, c'est ou parce que l'espèce qui^pré-
vaut a précédemment existé sur le même terrain, où
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de plusieurs localités bien connues, l'auteur est con-

(luit à conclure que ces fossiles appartiennent à (les

époques bien cliKerer^es, à la formation crétacée et a

la molasse; que les toMes cle la formation cretacee

étaient semblables a ceux (lu Ares vert (le Vore^, que
le Ares vert existait dans les vallées (lu premier ordre,
mais qu'il se trouvait melange à la molasse par suite

(l'une commotion quelconque.
N. lit ensuit^ une à

importante surtout en ce qu'elle embrasse

l'ensemble clu dura sons le ^>oint (le vue le plus gêne-

ral. D'auteur a fait une étude suivie du groupement
(les fossiles dans un même terrain à (les (listanees plus
ou moins considérables; par ou il a reconnu que les

eouebes (l'un meine étage présentaient (les faciès (lif-
fêrens, a^ant tàtot un caractère de dépôt 6e baute

mer, tantot 6e dcZpot riverain, avec prédominance de

coraux, ou présentant l'aspect d'une plage unie, ou
enbn prêsentanf les caractères mixtes de ces deux

aspects.
N. le Dr. fait voir à la 8ociêtê le dessin

d'un fossile macroscopique, dont les granulations sont

disposées régulièrement, à-peu-près comme les tlos-
euìes des Dom?posees, et qu'il a dessine d'après les for-
mules de leq^ disposition.

Hànce â iq i33^. AI. lit
un mémoire intitule : « (à

D'auteur -établit que toutes les fois qu'il ^ a cban-

gement d 'essence, e'cst ou parce que l'espèce qui^prê-
vaut a précédemment existe sur le même terrain, ou
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bien parce que cette même essence est voisine, ou bien
enfin parce qu'elle y a été amenée d'une manière ou
d'antre par la culture. — Il pense que, primitivement,

le versant méridional du Jura était recouvert
de hêtres, de sapins et de pesse, ce qui explique la

réapparition de ces diverses essences, toutes les fois

que l'on fait des coupes à blanc dans certaines localités

: il saisit l'occasion de s'élever contre le système des

coupes à blanc, souvent mis en usage dans notre canton

système qu'il regarde comme ruineux pour nos
forêts.

M. Coulon père met sous les yeux de la Société
différens échantillons de roches calcaires rapportés
de la Savoye, et dont on se sert pour fabriquer la
chaux maigre. Ces échantillons sont de 4 numéros
différens, correspondans à leur qualité, et viennent
des environs de St Gingolf.

M. Schimper termine la séance par des démonstrations

sur le tableau : i°sur l'influence de la lumière
sur la direction des tiges des végétaux, et 2° sur les

divers modes de torsion des tiges ou autres organes
végétaux, autour d'un axe central soit fictif soit réel,
et sur la vraie manière d'exprimer cet enroulement,
qui s'applique aussi à l'enroulement des coquilles.

Séance da 3 mai i83y. M. Tschudi lit un
mémoire sur les pores fémoraux des Lézards. Il expose
d'abord les diverses opinions sur la nature de ces

organes. Il fait ensuite connaître en détail les particularités

de leur structure et admet que ces saillies doivent
être envisagées comme une première tentative de la

nature de produire des poils.
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bien parce que cette même essence est voisine, ou bien
enLn parce qu'elle ^ a êtê amenée d'une manière ou
(l'autre par la culture. — II pense que, primitive-
ment, le versant méridional du 5ura êtait recouvert
de dêtres, de sapins et de pesse, ce qui explique la

réapparition de ces diverses essences, toutes les lois

que l'on lait des coupes à diane dans certaines locali-
tes: il saisit l'oeeasion de s'élever contre le système des

coupes à diane, souvent mis en usage dans notre can-

ton, système qu'il regarde comme ruineux pour nos
lorêts.

N. père met sous les veux de la Lociêle
dilkerens êedantiìlons de roedes calcaires rapportes
de la Lavo^e, et dont on se sert pour ladriquer la
edaux maigre. Les êedantilìons sont de 4 numéros
dilkerens, correspondans à leur qualité, et viennent
des environs de 8t Lringolf.

N. Kcdimper termine la séance par des démons-
trationssur le tadìeau : i°sur l'inlluenee de la lumière
sur la direction des tiges des végétaux, et 2" sur les

divers modes de torsion des tiges ou autres organes
végétaux, autour d'un axe central soit detif soit réel,
et sur la vraie manière d'exprimer cet enroulement,
qui s'applique aussi à l'enroulement des coquilles.

à Z i83^. N. lit un me-
moire sur les pores lemoraux des Lézards. Il expose
d'adord les diverses opinions sur la nature de ces or-
ganes. II lait ensuite connaître en detail les particuia-
rites de leur structure et admet que ces saillies doivent
être envisagées comme une première tentative de la

nature de produire des poils.
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M. le Dr. de Castella lit une observation sur un

polype utérin fibro-celluleux, excisé par la méthode
de Dupuytren et qui a été suivie d'un plein succès.

M. Schimper expose ensuite des idées nouvelles

sur le développement du règne animal en rapport avec
la première apparition de la race humaine, et présente
un tableau synoptique élaboré conjointément avec
M. Agassiz, représentant la disposition, l'histoire et
la classification du règne animal. M. Agassiz termine
cette communication en ajoutant quelques mots sur la
succession des êtres organisés aux différentes époques
du développement du globe terrestre.

Séance du 18 mai. M. le Prof. Agassiz communique

un tableau de M. Schimper représentant les

systèmes de soulèvement de M. Elie de Beaumont,
disposés en cercle, avec une rosette à l'intérieur
indiquant leurs directions ; entre deux il y a une coupe
théorétique des différentes phases d'un soulèvement.

M. Dubois de Montperreux termine la séance en
faisant part des dernières observations de M. Elie de
Beaumont sur les soulèvemens.

Séance du 7 juin. M. Fritz Dubois fait part à la
Société de quelques recherches qu'il vient de faire
sur un étage de la craie, nouvellement découvert près
de Souaillon, sur le chemin de St Biaise à Cornaux.
Le calcaire jaune, très-développé ici, redresse ses

couches sous un angle considérable de 4°° et plus, en
s'appuyant sur les marnes d'Hauterive, sur celles du
Vallon de Voëns, etc. La molasse des bas-fonds qui
entourent le Loclat et qui s'étendent vers Cornaux,
aborde le pied du rocher de calcaire jaune d'une ma-
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M. le Dr. c/e lit une observation sur un

polype utérin tîbro-eelluleux, excise par la mêtbode
de Oupu^tren et c^ui a êtê suivie d'un plein succès.

N. expo8e en8uite cie8 idêes nouvelle8

sur le développement du rè^ne anirnal en rapport avee
la première apparition cle la raee bumaine, et présente
un tableau s^nopìic^ue élabore conjointement avee

N. ^Aassi?, représentant la disposition, l'bistoire et
la classitleation du rè^ne animal. N. ^Aassi^ termine
eette communication en ajoutant Huelc^ues mots sur la
sueeession des êtres organises aux dilterentes époques
du développement du Aìobe terrestre.

c/tt i3 N. le?rok. commu-
nic^ue un tableau de N. Lcbimper représentant les

systèmes de soulèvement de N. Llie de Leaumont,
disposes en cercle, avee une rosette à l'intêrieur im
diluant leurs directions; entre deux il a une eoupe
ìbêorêtic^ue des ditlêrentes pbases d'un soulèvement.

^VI. c/s termine la séance en
taisant part des dernières observations de N. Llie de
Leaumont sur les soulèvemens.

^ N. tait part à la
8oeiêtê de c^uelc^ues recbercbes (^u'il vient de taire
sur un êtaAe de la craie, nouvellement découvert près
de Louaillon, sur le cbemin de 8t Llaise à Lornaux.
lbe calcaire jaune, très-dêveloppê ici, redresse ses

couebes sous un anAle considérable de ^o" et plus, en
s'appu^ant sur les marnes d'Uauterive, sur celles du
Vallon de Voêns, etc. I^a molasse des bas-tonds c^ui

entourent le I^oclat et <^ui s'étendent vers Lornaux,
aborde le pied du rocber de calcaire jaune d'une ma-
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nière assez brusque, mettant à découvert au bas du
talus quelques couches de gravier qui reposent sur
des surfaces polies. Une petite arête, précisément à

Fendroit où la nouvelle route descend légèrement au
delà de Souaillon vers Gornaux, ne cadre pas avec la
généralité de cette description. Sur une longueur
de 200 pas, on voit une craie bariolée de rouge, de

jaune, de brun et dendridée, s'élever à une quinzaine
de pieds au-dessus des bas-fonds et s'appuyer sur le
calcaire jaune. Cette formation qu'on n'avait encore
soupçonnée dans le pays qu'au Mail et à la Chaux-de-

fonds, se présente ici très-bien caractérisée, et il n'y
a pas de doute, à l'inspection des fossiles, que ce ne
soit le représentant du Greensand ou Grès vert,
l'étage moyen de la craie, selon M. Elie de Beaumont.
Uammonites la plus commune que M. Dubois y ait
trouvée, estl'^. navicularis qui caractérise le grès vert
des sources aigres de Kislavodsk au Nord du Caucase.
L9A. varians, VA. Rothomagensisl sont aussi

fréquentes et accompagnées de la Turrïlites Bergeri,
très-rare et de nombreux échantillons de FInocera-
mus Cuvierij un Holaster nov. spec, s'y est aussi

trouvé.
Ce fait intéressant prouve, que si, jusqu'à présent,

les étages supérieurs de la craie nous avaient paru
manquer dans notre bassin jurassique, ce n'était pas
absence totale, parce que nous devons les chercher
sous le niveau du lac et des plaines basses.

M. Agassiz expose les caractères particuliers de la
structure des parties solides des Astéries proprement
dites et lait voir que les différences qu'elles présentent,
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nière a88e?. bruine, inettant à dêeouvert au ba8 cl u
talu8 csuelc^ue8 eouelie8 de gravier ^ui repo8ent sur
de8 8urlace8 polie8. Vne petite arête, preeminent à

l'endroit ou la nouvelle route cle8eencl lê^èreinent au
delà de Louaillon ver3 Lornaux, ne eadre pa8 avee la
Heneralitê de eette de8eription. 8ur une longueur
de 200 pa8, on voit une eraie bariolée de rouAe, de

îsaune, de brun et dendridêe, 8 élever à une c^uin/aine
de pied3 au^de88U8 de8 ba8-iond8 et 8appu^er 8ur le
caìeaire ^'aune. Lette lorrnation csu'on n'avait eneore
8oupeonnêe dan8 le pa^8 c^u'au Nail et à la Lbaux-de-

lond8, 8e pràenìe iei tre8-bien earaeìêrÌ8ee, et il n
a pa8 de doute ^

à l'in8peetion de8 lo88Ìle8, Hue ee ne
8oit le repràentant du Lreen8and ou Lre8 vert, l'ê-
ta^e rno^en de la eraie, 8elon N. Lìie de Leaumont.

la plu8 eonnnune czue IVl. OuboÌ8 ait
trouvée, estl'^. c^ui earaeìêrÌ8e le Are8vert
de8 8ouree8 aiZre8 de KÌ8lavod8k au Nord du Lauea8e.L1'^. 8ont au88Ì lrê-
(^uente8 et aeeompaAnêe8 de la
tre8-rare et de nornbreux êebantillon8 de

un nov. 8pee. 8^ e8t au88Ì

trouve.
Le lait intêre88ant prouve, c^ue 8Ì, ^'u8Hu'à pre8ent,

Ie8 etaA68 8upêrieur8 de la eraie nou8 avaient paru
manquer dan3 notre ba88Ìn ^'ura38ic^ue, ee n'êtait pa8
ab8enee totale, paree c^ue nou8 devon8 Ie8 ebereber
80U8 le niveau du lae et de8 plaine8 ba8868.

N. ^Aa88i5 6XP086 le8 earaetère8 partieulier8 de la
8trueture de8 partie8 8olide8 de8 ^8têrie8 proprement
dite8 et lait voir czue le8 dillerenee8 c^u elle8 pre3entent,
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justifient rétablissement de plusieurs genres bien
limités. Il fait la démonstration de ce qu'il avance sur
de nombreux dessins représentant tous les détails de

cette organisation.

Chs Godet, Secrétaire.

Le rapport général relatif aux travaux de la ire et
de la 4me section se compose d'une communication et
de deux mémoires de M. Nicole t.

i° M. Nicolet a fait connaître à la Société les per-
fectionnemens remarquables ajoutés dans la construction

des pantograplies, par M. Gavard. L'instrument
qu'il a présenté permet d'obtenir avec une rare
précision, et dans un rapport quelconque, une figure
semblable à un dessin donné, et M. Nicolet a fait
ressortir dans la description qu'il en a faite tous les

avantages qui résultent de l'application qu'on peut
faire de cet instrument dans les arts.

i° Dans une description détaillée du disque lunaire

que M. Nicolet a accompagnée d'un plan et d'une coupe
conjecturale fort bien faite, il a abordé plusieurs questions

relatives à l'atmosphère lunaire et à la constitution

géologique de notre satellite. Les différentes

nuances des taches du disque de la lune lui ont fait
entrevoir la possibilité d'assigner les diverses zones
dont la constitution géologique trouverait des analogues

sur notre globe ; il pense que si la vie existe à la
surface de ce corps, ce ne peut être que dans les

régions blanches ou lumineuses. Les parties sombres
généralement plus basses et occupées en partie par les
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justibent Rétablissement de plusieurs genres bien b-
mites. II lait la demonstration de ee qu'il avance sur
de nombreux dessins, représentant tous les details de

eetìe organisation.

Lb^ (xodet, secretaire.

ibe rapport general relatif aux travaux de la et
de la section se compose d'une communication et
de deux mémoires de U. Nicole t.

i" N. Nicolet a lait connaître à la Loeiete les per-
lectionnemens remarquables ajoutes dans la construe-
ìion des pantograpbes, par N. (bavard, ^.'instrument
qu'il a présente permet d'obtenir avec une rare pre-
cision, et dans un rapport quelconque, une kgure
semblable à un dessin donne, et IVI.Nicolet a lait res-
sortir dans la description qu'il en a laite tous les

avantages qui résultent de l'application qu'on peut
laire de cet instrument dans les arts.

2° Dans une description détaillée du disque lunaire

que N. Nieoìet a accompagnée d'un plan et d'une coupe
conjecturale lort bien laite, il a aborde plusieurs ques-
tions relatives à l'atmospbère lunaire et à la constitution

géologique de notre satellite. b.es dillerentes
nuances des tacbes du disque de la lune lui ont lait
entrevoir la possibilité d'assigner les diverses ^ones
dont la constitution géologique trouverait des analo-
gues sur notre globe; il pense que si la vie existe à la
surlaee de ce corps, ee ne peut être que dans les rê-
gions blanebes ou lumineuses. I^es parties sombres gê-
nêralement plus basses et occupées en partie par les
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eaux sont celles où M. Nicolet pense que repose l'atmosphère

lunaire en formant une couche qui ne dépasse

pas les montagnes secondaires. L'abaissement
progressif des eaux aurait entraîné la diminution de
la couche atmosphérique, et rendrait toute végétation
impossible sur les sommités plus élevées qui la dépassent

et qui en seraient dépourvues.
M. Nicolet conclut enfin des taches lunaires, que

ce globe n'est pas encore privé de vie et totalement

dépourvu d'atmosphère; que les taches d'ombres sont
d'immenses marais où la végétation de la vie
animale peut encore avoir une certaine activité, et que
quoique à l'aide des instrumens les plus parfaits, on
n'ait pu découvrir d'atmosphère à la lune, les

conséquences que l'on peut tirer de l'aspect de son relief
empêcheront de nier son existence tant que les
observations minutieuses et l'examen ne prouveront pas le
contraire.

Henri Ladame, Secrétaire.
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eaux sont eelles ou N. Nieolet pense cz^ue repose l'atmos-

pbère lunaire en formant une eouebe <^ui ne dépassé

pas les montagnes secondaires. Rabaissement pro-
gressif des eaux aurait entraîne la diminution de
la couebe atmospberic^ue, et rendrait toute vegetation
impossible sur les sommités plus elevees c^ui la dêpas-
sent et Hui en seraient dépourvues.

N. Nicolet conclut enkin des taeìies lunaires, <^ue

ee globe n'est pas eneore prive de vie et totalement

dépourvu d'atmospbère; czue les taebes d'ombres sont
d'inunenses marais ou la vegetation de la vie ani-
maie peut eneore avoir une eertaine activité, et Hue
Huoi^ue a l aide des instrumens les plus parfaits, on
n'ait pu découvrir d'atmospbère à la lune, les

consequences que l'on peut tirer de l'aspeet de son relief
empêeberont de nier son existence tant que les obser-
vations minutieuses et l'examen ne prouveront pas le
contraire.

Henri Madame, 8ecretaire.
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